
Le Trépied d'Hêlene, t

toprnoient tranquillement et gaîment à Lacédémone: elle, fe. pLhignant
4oucemelnt qu'il eût pu la croire infidelle ; lui, s'excufant d'avoir ajouté foi

à des appaWenlces trompetufes, et promettant bien de ne plus douter de ion

pnour, ni de fa vertu ; tous deuz enfin le mieux du monde enfemble, et
feulemeint un peu fâchés que pour fi eu de chofe on eût fait tant de bruit.

Mais en paffant à travers les Cyclades, ils furent affaillis par un violent

orage; et comme ils -voyaient le moment où leur 9avire alloit fe brifer aux

écucils de l'i lie de Cos, ils firent un' veu à Neptune. O le plus inconftant
des irnmortels, -lui dit tout bas Hélene, protege une femme qui te reffem

ble! A ces mots, elle lui offrit un trépied d'or qu'elle avoit fauvé du pilb
lage de Troie, et lui jeta dans lamçr. Aufli-tôt la mer s'appaifa.

Or, fix cents ans après, comme un navire de Milet pàlfoit près de l'ile
de Cos, au moment qu'un pêcheur de l'ille jetait fon filet dans la mer, les
Milélens qui étaient dans le navire, lui propoferent de lèur vendre for
coup de filet, au hafard. Il y confentit ; et au fon:1 d filet, lorfqd'il l'eut
retiré, fe trouva trépied d'Hélene.

Procès interminable entre Cas et Milet pour ce tréfor ; les uns difant

que le pêcheur n avait entendu vendre que le poiffion qu'il auroit pris; les
autres foutenant qu'il avoit tout vendµ.t La guerre alloit s'enfuivre. Pour
en éviter le malheur, on eut recours à la Pythie; 'et l'oracle les niii d'accord
en ordonnant que l'on fît préfént du. trépied d'orau' plus fage de fages.
-Mais quel étoit le plus fage des fages ? Cette queion n'était pas moins

difficile à réfoudre q ue celle du coup de filet. On délibéra longuement

pour favoir auquel de Lept fages, qui fleuriffbient alors, on donneroit la
Préférence. Ils nous éclaireront eux mêmes fur le choix, dit l'un des con-
fultans; commençons par le plus voifin. Thalès eRf à Milet ; allons hij
propofer d'accepter notre offrande.

O vous, lui dirent-ils, dont le génie a pénétré au fein de la nature et
lui a dérobé fes profonds fecrets, vous qui avez découvert que 'eau eft l'é-
lement unique, et qu'elle efi le principe des autres élêmens ; .vous qui
donnez au inonde une ame univerfelle, et qui penfez que cette ame ef unie
et inhérente à la matiere, comme l'ame de l'homme eR unie à fon corps: fi
tout cela eRf vrai, divin Thalès, recevez de nous ce trépied d'or qu'AppolS
Ion nous ordonne d'offria au plus fage des fages.

Mes amis, répondit Thalès, fi tout cela était bien vrai, fi j'en étais blea
fûrrnoi-m.hne, et fice que j'enfeigne, je le, çoncevois hie je-me çroirois
fage en effet. Mais j'ai beau vouloir dévênirla grande énigte ce la nature;
ni hors de moi, ni en moi-même, je ne vois pas plus clair que vons.. Je
vous dis¯là le fecret 'de l'école ; mais avec Apollon, puifque c'eft', lui qui
vous envoie, il n'y a rien à diffimuler. J'ai,eflàyé de faire du feu avec de
l'eau ; mais je fuis encore à comprendre comment danïs le foleil l'eau fait un
étang.de lumiere. L'ame que j'ai voulu doner à l'anivers, pour en regler
les mouvemens et en tenuer les retforts ferait fans doute une belle chofe,.fije
pouvois m'éxpliquer comment cette anie unive¾felle feioit une et la même
dansle vautour dans la Côlrombe et 4ans le tigre et dans l'élephant; mais c'eft
la le nœud qui m'arrête: c'efr l'unité de fon effence t la diverité infini e fe
métamorphofes qui confond mônentéeinent. Curiofité n'efi. ýas fcience;
et les études où je m'enfonce font de'elies peut-être où la foible raifon de
1'homme6ne trouvèra jamais qu'un vide imnienfe et qu'une vafteobfcurité,
Çe qu'on appelle ma fageffe pourroit. diûc bien n'être que mia folie; ce
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